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Pour les condiiions Je i'abonneraeiii, voir a la dernière page* • 

^ ALEXANORINE ' . — N O U S assistions, ces jours 
aerniers , dans un salon, à une discussion 
du mérite réel des célébrités passées et pré-
sen tes ; on s 'animait beaucoup des deux 
côtés, et la maîtresse du logis, qui avait 
des motifs pour rester neutre , nous fit 
s igne de jeter la branche d'olivier en t re les 
deux partis. Un a rgument féminin doit tou-
jours avoir une appare nce frivole pour être 
accepté sans répl ique par les hommes les 
plus sérieux. — Donc, qu'on nous permette, 
dîmes-nous avec notre voix la plus cares-
sante, de réuni r vos suffrages sur des célé-
brités incontestables. — Incontestables.' ré-
pl iqua-t-on ; voilà un mot bien ambitieux ! 
— Et j e le maint iens . Qui de vous oserait 

' RUED'ANUN, U . 

nier ce qu'il y a de vrai dans le renom 
qu'ont acquis par tout le globe, ces g randes 
maisons de Paris dont les modes char -
manies , élégantes, séduisantes, portent en 
tous lieux la grâce et le bon goût? 

Les femmes, comme bien on pense, me 
pressèrent de questions, et, en t re au tn s cé-
lébrités, je citai Alexandrine, chez qui j 'étais 
allée le matin même. 

Je leur racontai ses pardes-us de pr in-
temps aux formes nouvelles et doublés 
d 'une ouate légère pour préserver de la 
fraîcheur des soirées : ils sont en taffetas 
glacé écru, vert , violot. Une broderie d 'un 
genre neuf serpente tout autour des garn i -
tures. Cette broderie, en soie, a des jours 
comme la broderie au plumetis ; ce qui est 
d'unefTet très-original . Beaucoup sont or-
nées de dentelle noire, plusieurs ont des 
ornements de fantaisie. Les décrire serait 
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difficile, tout ce qui est de goût est insai-
sissable, et, sous ce r appor t , Alexandrine 
a les idées les plus heureuses. Beaucoup des 
plus.jolis chapeaux que nous avons remar-
qués à Longchamp sortaient de ses ateliers. 
Je vous citerai ceux qui m'ont le plusfrappée: 
d 'abord, elle a remis en honneur les ma-
gnifiques pailles d'Italie, que les pailles de 
fantaisie avaient , un instant détrônées, 
en ayant l ar t toutefois de faire encore hé-
siter ent re les unes et les autres. Ces pailles 
d'Italie, d 'une coupe gracieuse, sont ornées 
de petites plumes, autour desquelles s ' én-
roulent de larges cordons en paille, et, sous 
la passe, des fleurs d 'une finesse et d 'une 
vérité admirables ; d 'autres, ornées seule-
men t d 'un ruban que Saint-Etienne fa-
brique pour sa maison exclusivement. — Et 
les pailles- de fantaisie?" me d e m a n d à -
t -on. — Tout ce que je peux TOUS dire^ 
c'est qu'elles vous rendront peut-être en -
core plus jolies que vous ne l'êtes. Elles 
sont si transparentes, au moyen de je ne 
sais quel tissu auquel elles sont entrelacées; 
les ornements y sont si habi lement dispo-
sés par l 'entente des couleurs , le choix, 
l 'harmonie des fleurs, des plumes, de la 
gaze, que tout cela forme un ensemble dé-
licieux. — Quant aux coiffures pour les-
quelles vous connaissez la supériori té d'A-
lexandrine, à la saison des bals qui finit, 
elle fait succéder les bonnels de la saison 
qui commence ; et sur ce point, vous me 
dispiMiserez d'être très-explicite. Figurez-
vous des guir landes, des blondes* des r u -
clies , du ve lours , de la gaze chiffonnés .et 
entremêlés d 'une faeon ravissante. Je vous, 
parlerai pour tan t , e n t r e . a u t r e s , , d ' u n pelit 
bonnet qui doit faire merveille par sa s im-
plieiié même : il se compose do ruches im-
perci'ptibles en tulle, semées, de .nœuds en. 
r ubans de taffetas de toutes couleurs. Ce. 
n'est rien ; eh bien , ce sera d ' un effet pro-
digieux sur la tête d ' une jeune femme. . . 

A ce moment , on annonça la petite ba-
ronne de G... . ; elle était coiffée jus tement 
avec lo pelit bonnet à rubans multicolores» 
et sa s œ u r portait des barbes en blonde 
relevées aussi par Alexandrine. Les succès: 
di! beauté qu 'euren t ces dames ont dû con-
vaincre, plus que mes paroles, .qpe les célé-
brités de la mode ne sont .jamais u n e usur -
pation. 

Toilettes de Longchamp. — Redingote en 
poult de soie écossais blanc et lilas de deux 
nuances , fermée jusqu 'en haut , avec une 

r uche en pareil très-touffue, qui garnis.sait 
l e devant de la jupe ; manches justes jus-
qu ' au poi i inet , à trois échancrures bordées 
de ruches ; petit col en batiste et sous-
manches parei l les, brodées au point de 
Perse; cachemire long o range ; capote en 
poult de soie blanc or née de ruches de den-
telle, et, sous la passe, branches de lilas de 
Constantin 

— Redingote en poult de soie vert pr in-
temps , corsage ouvert jusqu 'à la c e i n t u r e ; 
garni ture en passementerie d 'un nouveau 
modèle de Sorré-Delisle Manches demi-
longues, arrêtées à distance par deux poi-
gnets. Chemisette La Vallière, .avec entrer 
d è u i des valeBcieBme^et de moussel ine r i* 
chôment brodées.;xal montant à t r o i s j a n g s 
de fine valencienne ; les sous-manches pa-
reilles. Le mantelet marqtiise assorti à la 
robe , et avec passementer ie; chapeau de 
crêpe lilas tendre et bouquet de ma^rnolia ; 
gants et bottines de la nuance du chapeau. 

— Autre robe en pékin sœur grise, broché 
de louque t s boutons d 'cr . Corsage mon-

t a n t et carré, attaché derrière. Fichu et 
bouffantes LouisXIII ; mantelet noir, pres-
que ent ièrement f o r m i par deux rangs de 
t rès-haute dente l le ; capote de crêpe ci-
t ron, ornée do deux petites plumes posées 
de chaque côté. 

— Redingote en popeline vert émeraude 
garn ie en tablier avec de la dentelle noire 
mêlée à <les,nœuds de rubans Consageàire-
vers, manches très-large.s. Chapeau de paille 
gaufrée avec plumes: pai l le ; écharpe de 
dentel le noire doublée.. 

— Une robe moire antiquo violette trèSf 
ample, s a n s aucun ornement , fermée avec 

col en angleterre et jabot très-large; e a a n -
g l e terre également, a ins ique les.trois rangs 
d e s sous-manches. Crêpe de Chine entière-
m e n t b rodé ; capote en crêpe violet et or-
nements en r u b a n . 

— Redingote en poul tde soie.cilron, ayant 
s u r le devant de la jupe et autour du cor-
sage u n e broderie couleur sur. 'caulour. Le 
mante le t , replié, en deux commet une 

' R u e de l a Chanssée-d 'AnUn , 7. — 
B o u r s e , 31. 

' P l a c e de l a 
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THÉÂTRES. 

O P É R A . 

Lt Prophète sera retardé de quelques 
jours . 11 est arr ivé aux répét i t ions ce qui est 
arr i véaux répétitions de Robert et des Hugue-
nots : que l 'ouvrage ne finissait qu 'à deux 
heures du mat in . On a donc dû faire d ' im-
menses coupures. 

F.n a t tendant , le ballet fera les frais du 
répertoire, avec M!'« Cerrito et W " Plun-
kett, qui a fait lundi sa rentrée dansiVisido. 

Celte dernière représentat ion a été irès-
brillante. H"« Maria y faisait ses adieux a u 
p u b l i c . - Elle 6 été ravissante dans le tableau, 
du deuxième acte du Diable à quatre ; ravis-
sante de grâce, do finesse et de ( oquetterie. 
Aussi la scène a-t-elluété l i t téralement cou-
verte de bouquets. Le public voulait ainsi 
témoigner de toute sa sympathie pour cctte-
cha rmante artiste, qui se retirait si j eune 
encore et dans tout le prestige du talent et 
de la beauté. M"' Maria était visiblement 
émue , des larmes mouillaient ses yeux, et 
nous avons \ u le moment où, au milieu 
des adieux qu'elle adressait au public, elle 
allait devoir se retirer dans la coulisse. 

Un g r a n d nombre des Anglais qui sont 
venus à Paris assistaient à cette représen-
tation. Avant, le dernier acte, l 'orchestre a 
exécuté le God save the queen. — .Aussitôt, 
toute la salle s'ëst levée, et c'est devant le 
public debout et recueilli qu 'à été exécuté 
l 'air national des Anglais. La foule a ap-
plaudi à deux reprises, et a fait bisser le 
morceau . 

Lcs répétit ions A'Adrienne Lecomreur, à 
la Comédie-Française, se poursuivent avec 
beaucoup d'activité. C'est M"® Rachel qui 
est chargée de créer le rôle principal dans 
cet ouvrage, don t losauteurs sont MM. Scribe 
et Ernest Legouvé, et dont la première re-
présentation aura lieu la semaine pro-
chaine. Quelques jours plus tard, le théâtre 
de la République donnera la première re-
présentation d ' une comédie en cinq actes, 
en vers, a t t r ibuée à un écrivain qui compte 
déjà d 'honorables succès. C'est d'accord 
avec l 'auteur de cet ouvrage, int i tulé : 
Deux Hommes ou un Secret du Monde, que 

la priorité est accordée à la nouvelle créa-
tion de M'" Rachel ; cette priorité est d'ail-
leurs suf f i samment motivée par le congé 
de la t ragédiénne, fixé au mois de ju in , et 
qui ne laisse à l 'œu\ 're de M. Scribe qu 'un 
nombre de représentat ions très-rostreint. 

C I R Q U E . — Reprise de Murât. 

Quelles onomatopées assez éclatantes 
pourra ient rendre l'effet de ces luttes tefr 
ribles, de ces chocs eff rayants des bataill-
ions; l'élan de cette cavalerie intrépide, et 
la fusillade qui tonne, et le tambour qui 
roule, et la musique qui glapit? Quelle lit-
téra ture arr iverai t jamais à un résultat sar 
t isfaisant? — Au.ssi b i e n , la l i t térature 
n!a-t-elle r ien à faire par là. 

De magnif iques décors, une mise en 
scène splendide, un personnel nombreux 
et bien exercé, c'est là ce qui charme le 
public du lieu, et il y vient en foule , et il 
s'y pâme, et il applaudit des mains et de la 
voix. 

Tous ces succès-là, cependant , v iennent 
encore de ce que le nouveau directeur a eu 
l 'idée de faire jouer ces pièces par de vrais 
acteurs, des gens do talent, qui savent faire 
autru chose que monter à cheval. 

CIRQUE DES CI IAMPS-EI .YSÉES . — Réouverture. 

La troupe du Cirque nous est revenue 
avec le printemps, et après les bril lantes 
ovations de l 'Angleterre, elle va t rouver 
plus doux encore les applaudisscmenls pa -
risiens. 

Le Cirijue rnanquait à Paris , el surtout 
aux Champs-Elysées, qui lui doivent pres-
que tout leur luxe el leur mouvemen t . 

Et comment la foule ne s 'empresserai t-
elle pas d'accourir à ce spectacle si intéres-
sant et si prest igieux? Comment résister 
aux flatteuses promesses du p rogramme 
d 'ouver ture? 

Quoi de plus hardi et de plus a m u s a n t à 
: la fois que la lutte des voltigeurs, où vous 

admirez dans leurs é lans cl les Siégrist, et 
Karll, et Nief, et Candler, et For tuné-La-
lanne, et Léclair, et Auriol avec son fils, 
car Auriol est tout à la fois, avec une supé-
riorité incontestable, écuyer, volt igeur, j on -
gleur , cliiwn, el acteur comique. 

1 Ce sont deux cha rman te s écuyères que 
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M"' Coralie Ducos cl M'" Antoinette Sei-
gneu re t . Elles ont l 'élégance et la grâce. 

Pour l 'audace, la v igueur et l ' intrépidilé, 
M''« Pa lmare A nato a peu d'égales. 

C'est merveille de la voir f ranchir hui t 
cercles et hui t écharpes ; mais elle a acquis 
tant de sûreté , que vous lui voyez sans 
trembler vous-même, exécuter ces tours de 
force. 

Le moyen de dire to.ites les merveil les 
de ce spectacle, les exercices au rebours de 
For tuné Lalanne, et la danse des boules 
par Henry et Leroy, le ballet de ; fleurs où 
bri l lent M"" Caroline Loyo, Mathilde, Lam-
ber t ? N'oublions pas surtout Jupi ter , dont 
M"« Caroline Loyo dirige avec tant d 'ar t les 
bonds i m p é t u e u x ; n i Pyrarae et Thisbc, 
chevaux dont M. Adolphe Franconi a fait 
l 'éducat ion; ni les jeux des Romains sur 
six chevaux, où Loisset déploie une force et 
une souplesse surprenantes . 

C O N C E R T D E H . B O U L A X G E R - K U . N Z É . — Lundi 
a eu lieu le concert vocal et ins t rumenta l 
donné par M. Boulanger-Kunzé . — Le pro-
g r a m m e et le choix des artistes étaient bien 
faits pour piquer la curiosité du publ ic ; 
car c 'étaient au tant de noms qui depuis 
longtemps ont conquis les sympathies du 
public : Al. et M"" Boulanger-Kunzé d a b o r d , 
puis Geraldy, War l e l ; et dans la partie ins-
t rumenta le Offenbach, M"« Martin et Lefé-
bure-Wely . 

M. et M"" Boulanger n 'ont pas seule-
men t chanté des romances avec ce goût , 
ce sent iment exquis qu i les font tant re-
chercher dans tous les salons de P a r i s ; ils 
ont aussi interprété plusieurs morceaux du 
grand répertoire. — Le duo des Due Foscari, 
le trio de Joseph avec Geraldy, et le qua-
tuor de Don Pasquak avec Geraldy et 
M. L. . . . Los applaudissements ont été si 
unanimes , si s incères, que nous ne sau-
r ions dire dans lequel de ces morceaux les 

artistes ont mont ré le plus de verve, de 
goût, et d 'ensemble . 

Geraldy a chanté le g rand air de Don 
Giovanni avec une merveilleuse habi le té , 
de l ' en t ra in , de la prestesse, de la grâce 
tout ) fois ; j amais Mozart ne fut mieux 
compris et mieux rendu . — Ch ique fois 
que nous en tendons Gera'dy, que nous ad-
mi rons celte méthode parfaite, ce goût si 
parfait et si sûr , nous nous posons celle 
question à laquelle jusqu 'à présent per-
sonne n 'a su nous faire une réponse satis-
faisante : Pourquoi M. Geraldy, qui à ces 
éminentes qualités rie chan teur joint la 
science la plus complète de son ar t , et di-
r ige depuis dix a n s le Conservatoire de 
Bruxelles avec u n e habileté reconnue de 
tout le mon l e , pourquoi M. Geraldy n'est-il 
pas professeur au Conservatoire de Paris?. . 

Wartel , que nous avions espéré un ins-
tant de revoir sur la scène de l'Oper i, a dit 
des mélodies avec ce sent iment , celte ex-
pression qui n ' appar t iennent qu'à lui. Il a 
laissé tout l 'auditoire sous la plus vive im-
pression après avoir chanté la méloJie de 
Schubert , Adieu.'... 

Les morceaux do piano de M"« Marlin onf 
tous été salués par deux et trois salves 
d 'applaudissements , surtout son duo de 
Freyschiitz, avec le melodium de M. Lcfé-
bure Wely. Quant à M. Offenbach, il a 
admirablement exécuté sa mélodie du Cor 
des Alpes et son bolero. On applau lissait à 
la fois le compositeur et l 'exécutant ; car la 
plupart des morceaux qu'il exécute sont de 
sa composi t ion; aussi les bravos ont-i ls 
éclaté avec un véritable enthousiasme. 

Nous ne saurions donc adresser trop d'é-
loges à M. et à M"" Boulanger pour ce bril-
lant concert qu'i ls v iennent de nous don-
n e r ; concert qui restera au nombre des 
plus remarquables de cette saison musi-
cale. 

A ce Kuméro est jointe ta ptanche 2 4 2 7 . 

L E P E T I T COURRIER DES DAMES 
Paral i tous les cinq jou r s ; sept gravures par mois , — et une double planche de patrons et broderie 

(g randeur naturel le) . 
On souscrit au Bureau , BOULEVARD DES ITALIENS, 1 , — et chez tous les Directeurs de poste. 
A L o n d r e s , S . e t J . F U L L E R , 3 4 , U a t h b o n e - p l a c e . 
Prix pour trois mois : Par i s , 9 f r . ; les départements , 9 f r . 8 0 ; et l ' é t ranger , 10 f r . — Avec une 

couverture, 80 c. en sus. — Les lettres et envois d 'argent doivent être alTranchis. 

I M P R I M E R I E D O N D E Y - D U P R é , R I E SAI.NT-LOUIS, 4 C , AU UARAIS . 
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